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la nfème quantité en plusieurs fois, 
on mettant un quart d'heure d'inter­
valle. En procédant ainsi, le che­
val aura autant bu que s’il s’élait 
abreuvé en une seule fois, et il n’y 
aura aucun danger d'accident ; 
quand à la quantité d’eau à donner, 
on conçoit qu’elle varie de cheval à 
cheval.

Certain cheval boira autant que 
deux ou trois autres et cela dépend 
surtout du travail, du tempérament, 
de la nourriture, de la température 
et du temps de service. Le cheval 
au vert ou nourri d'aliments aqueux, 
de racines, boira moins que s'il ab­
sorbe des aliments secs, fourrage ou 
avoine. Le cheval qui mange beau­
coup de foin, boit beaucoup. Quand 
on ne donne à boire que deux fois 
par jour, il faut plus d’eau que si oh 
en servait trois ou quatre fois. Le 
cheval qui travaille au pas peut sans 
danger, boire à discrétion, du mo­
ment où il n’est pas absolument al-

HYGIENE DU CHEVAL saavss mmmss
ABREUVAGE

L’eau douce est celle qui convient 
au cheval. Il la préfère à la tempéra­
ture ordinaire, plutôt que froide. Si 
on la recueille dans un puits ou à 
une source très fraîche, il est prudent 
de la laisser dans les seaux ou dans 
l’abreuvoir pendant quelques heures 
surtout si le cheval a été fortement 
échauffé par le travail.

L’eau froide est dangereuse pour 
un cheval en sueur et ses efforts va­
rient avec la quantité absorbée.

Une à deux pintes ne sauraient 
faire de mal, c’est tout au plus si le 
poil se hérisserait.

En^plein travail,par la grande cha­
leur, quatres pintes d’eau ne sont pas 
à craindre,à condition qu’on laisse le 
cheval reprendre haleine pendant 
quelques minutes avant de les lui 
donner. Une plus grande quantité, 
par exemple, un seau d'eau très froi­
de, absorbée d’un trait par un che­
val altéré peut déterminer immédia­
tement des crampes et des coliques, 
souvent mortelles : ce sont d’ailleurs 
celles réputées les plus graves. On 
évitera eet inconvénient en mettant 
le cheval en mouvement à une allure 
accélérée.

Plus un cheval est échauffé par Jk< 
travail, plus il est en transpiration et 
plus il veut boire surtout si l’eau est 
froide. S’il a le frisson après l’a­
voir ingurgitée, il peut être fourbu 
une ou deux heures après.

L’eau froide est d'autant plus dan­
gereuse qu’elle est donnée non au 
moment où le cheval a le plus chaud 
mais bien à celui où il commence à 
se refroidir. Si après l’indigestion 
d'eau froide, l'animal était pris de 
colliques, il faudrait lui administrer 
bien chaud un breuvage ayant pour 
base du lait bien chaud dans lequel 
on incorpore un bon dixième d’al-
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Il ne faut pas priver un cheval de 

boire, car souvent il refuse de man­
ger. Si on continuait le régime on 
le verrait maigrir et devenir impro­
pre au travail. Il ne retrouve sa 
force et sa vigueur que le jour où on 
lui rend l'eau qui lui est nécessaire. 
* Dn abreuve le chevh) soit Ü râW 
d’un seau, soil à la cour, dans un 
auge, sait à la rivière, soit à l’étang. 
Dans les deux premiers cas, il esl 
urgent que le seau ou l’auge soient 
toujours tenus bien propres. Quand 
on donne à boire avec un seau, on 
ne doit pas le poser à terre devant le 
cheval, mais l’élever à la hauteur de 
la mangeoire et le tenir quelques 
instant devant lui. Certains che­
vaux ne boivent qu’àprès s’être bai­
gnés le nez et la bouche. C'est pour­
quoi il ne faut jamais présenter le 
seau et l’emporter presque aussitôt.

La question de l’eau est une des 
plus importantes et une de celles 
dont peut-être on se préoccupe le 
moins, c’est pourquoi nous avons es­
timé utile de démontrer les avanta­
ges el les inconvénients d’une bonne 
ou d’une mauvaise admirilslralion de 
ce liquide.

Pour terminer, nous indiquerons 
que la nourriture du soir profile 
beaucoup au cheval ; qu’au prin­
temps un peu de nourriture verte 
lui fait grand bien quand elle esl 
donnée le soir et mélangée au foin, 
que pendant toute l’année, il est né­
cessaire de donner aux chevaux un 
bai bolage le jour où ils ne sortent 
pas et tenir grand compte de cet 
adage arabe que “l’orge du soir 
passe dans la croupe que l’orge dd 
malin passe dans le crottin."

(Extrait du “Bulletin"

P. EClVIg, Représentant.
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Messire Joyner, curé de l'endroit.

Le chœur sous l’habile direction 
de Melle Plourde, assistée des Dmes 
Martin et Bois et D Iles Soucy,Leclerc 
et Pelletier el des MM. Pelletier, La- 
flèche. Bélanger el Ouellet a rendu 
avec talent et harmonie la messe de 
Requiem.

novice chez les Révs. Pères Blancs 
d’Af ique, est parti pour un voyage 
d’adieux chez ses amis et confrère 
de collège.

— Monsieur Kug. Thériault, Eccl. 
au grand Séminaire de Québec, esl 
allé visiler ses confrères de Rimous­
ki, Sle-7lavie etc.

—Monsieur Amédée Rioux est de 
retour d’un voyage à Àmqui, Say- 
bec, Cedar-Rall el Ste-Flavie.

—Monsieur et Madame Achille 
Saiodon des Illinois U. S. A. esl 
chez M. J. P. Rioux, marchand. Il y 
a 23 ans que ce monsieur esl parti 
de Sl-Eloi.

ST-ÜCTAVE
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le maire de l’endroit Achille Martin, 
James Burgess M. P. P. James Mc 
Cluskey, ex-maire; MM. Gab. Poitras, • Dr Edgar ÇU

ancien Interne * l’Hfltell 
Spécialité»

Chirurgie générale, Gynécologie.
Bureaux, rue Si-Germain, Rimoutk 

(résidence dé M. A. Aude!)

de Québec.Laurent Parent et Charles McClos­
key.

La C. M. B. A. assistait en corps. 
Etaient présents : les Dr Albert Pel­
letier, Je Yan-Buren, Lupien, de Gran­
de Isle ;Puddinglon, de Grand Falls 
et Laflèche, de Caribou, Me.

Les bouquets spirituels offerts par

Pour prévenir loul accident, le 
mieux est, lorsque le cheval rentre 
du travail, couvert de sueur, de lui 
donner une moindre quantité d’eau 
qu’à l’ordinaire, de la faire légère 
ment chauffer et ne pas laisser boire 
le cheval rapidement et abondam­
ment. Pour le désaltérer complète­
ment, il suffira de lui donner à boire

Dr Lorenzo J. Montreuil
SPECIALISTE
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M. et Mme Gab. Poitras, M. et Mme 
et Mme Cérice Fall-River, sont en promenade chez 

leur frère, à Sandy-Bay.
—Mardi de la semaine dernière, 

a été célébré le mariage de M. Pan- 
taléon Guimont avec Melle. Léontine 
Cloutier.

—Nos meilleurs souhaits à l’heu­
reux couple.

—M- Chs. Dufour, accompagné 
de sa cousine,Melle. Mary Lévesque, 
assistait à la cérémonie.

—Melle. Eugénie Larrivée, de 
Montréal, est en promenade dans 
sa famille à Grand Métis.

Geor. Grondin, M 
Lafranee.M. el Mme Cérice Godboul, 
la famille Lapointe M. James Levas- J. C. GAUVREAU
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sour et un grand nombre d’autres.
Madame Rouleau laisse pour dé­

plorer sa perle un époux inconsola­
ble, quatre enfants en bas âge ainsi 
que beaucoup de parents et d’amis 
qui regretteront toujours, l’épouse 
vertueuse el fidèle,la mère incompa­
rable et l’amie sincère et dévouée, 
son souvenir vivra longtemps dans 
la mémoire de tous ceux qu’ont eu
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A Grand Falls N. B., le 19 juiMel 
dernier s’éteignait après une très 
courte maladie, et à l’âge de 33 ans 
svuh ment, Madame Marie Eugénie 
Prince, épouse bien-aimée du Dr Chs. 
B Rouleau.

Les funérailles ont eu lieu hindi, le 
22 juillet, au milieu d’un grand con­
cours de parents et d’amis venus de 
toutes parte témoigner à la famille

I UMIIttl?1 a,ût 1907
Madame François Marquis, mère 

adoptive de Mademoiselles Edith 
Lafrance,de Montréal,est en prome­
nade chez le père de celte dernière, 
M. Thomas Lafrance, cultivateur.

—Messieurs Lambert Lalraoce, 
père du R. P. Lafraoce, de l’évêché 
de Rimouski, Eugène Pettigrew, Ls. 
Ph. Rioux, Mesdemoiselles Jeanne et 
Anne-Marie Lafrance, Amélia Bé 
dard sont ici.

—Monsieur Léonce Thériault,
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